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C'est le nom que le ministre des Fi-
nances a donné au quatrième emprunt 
de la Défense nationale dont l'émission a 
été inaugurée hier et restera ouverte 
jusqu'au 24 novembre prochain. Jamais 
plus lière appellation n'aura été plus lar-
gement méritée. Tandis que les souscrip-
tions patriotiques commencent d'affluer 
aux guichets de l'emprunt de la Libéra-
tion, le sol sacré de la France est déli-
vré jour à jour de toute l'immonde souil-
lure allemande. « Bientôt le dernier sol-
dat allemand aura quitté la France, s'est 
écrié M. Paul Deschanel devant la Cham-
bre, Bientôt le dernier soldat allemand 
aura quitté la Belgique. Bientôt le der-
nier soldat allemand aura quitté l'Al-
sace-Lorraine. » Et il a salué l'aube de la 
victoire avec des accents émus qui arrar-
chaient à ses auditeurs autant de larmes 
que d'applaudissements. Cette aube res-
plendissante illumine l'ouverture d'une 
émission qui va être un des plus grands' 
succès financiers de l'histoire, 

Les bonnes nouvelles font les bons 
emprunts. Or, les bonnes nouvelles 
abondent depuis quelque temps et elles 
s'épanouissent ces jours-ci en une splen- 1 

dide moisson de gloire. Les choses vont 
au mieux chez nous, et aussi chez nos 
alliés. Non pas seulement en Europe, 
mais d'un bout à l'autre du monde, , les 
peuples, civilisés frémissent d'espérance 
et d'allégresse devant l'œuvre magnifi-
que qui est en voie de réalisation. « La 
libération de la France sera celle de 
toute l'humanité », a fort justement dé-
claré M. Clemenceau. Il ne faut négliger 
aucun effort pour mener l'accomplisse-
ment de cette œuvre à bonne fin. 

Le président Wilson, qui sera l'arbitre 
suprême de la paix, entend appliquer 
toute l'activité américaine à pourvoir 
aux pfus impérieuses nécessités de la 
guerre pour le cas où la guerre devrait 
continuer. Il a convié ses compatriotes 
à souscrire avec empressement à l'em-
prunt émis par les Etats-Unis afin que la 
grande République américaine soit en 
mesure de pousser son effort jusqu'au 
bout. Dans un second appel, il vient 
d'exhorter les populations à assurer le 
succès de cet emprunt. « Toute atténua-
tion ou hésitation, dit-il, pourrait encore 
amener la défaite au lieu de la victoire 

1 qui est en vue et avoir pour conséquence 
des années de guerre, au lieu d'une paix 
conclue sur nos propres conditions. » 
Méditons ces paroles, qui sont le salu-
taire conseil d'an sage. 

L'Allemagne a perdu la guerre, mais 
nous n'avons pas achevé de la gagner. 
Souscrivons donc h l'emprunt de la Li-
bération pour donner plus de moyens 
d'action à notre gouvernement et à nos 

, armées. Verser aux guichets de l'em-
prunt, c'est prêter à la Patrie, c'est sou-
tenir et multiplier l'effort de la France en 
guerre, c'est stimuler le sublime élan dé 
nos valeureux soldats vers les splen-
deurs de la victoire finale. 

CAMILLE FERDY, 

lui exprimèrent toute leur reconnaissance à 
l'égard de ceux qui les ont délivrés. 

M. Clemenceau les félicita de leur belle atti-
tude patriotique pendant leurs quatre années 
de martyre et les assura de toutes la sollici-
tude du gouvernement. Il leur dit toute l'œu-
vre qui reste à accomplir et les encouragea 
à se remettre au plus sacré des devoirs : le 
travail. 

Le général Hirtwood. commandant l'armée 
britannique, a été avec le président du Con-
seil, l'objet des ovations les plus chaleureuses. 

M. Clemenceau a visité ensuite Lens, qui 
n'est plus qu'un amoncellement de ruines et 
Douai. Cette dernière ville a sérieusement 
souffert et la population a été complètement 
évacuée par l'ennemi. 

M. Loucheur, ministre de l'Armement, ar-
rivé à Lille dans la nuit de vendredi, s'était 
joint à M. Clemenceau dans sa visite aux 
pays reconquis. 

Le président du Conseil est rentré à Paris 
dimanche matin. 

Propos de Guerre 
Le temps que nous vivons est à la fois très 

triste et très gai. 
Très triste parce que la mort sous toutes 

ses formes, ne cesse de faucher, très gai 
parce que les philosophes et les sociologues 
nous refont chaque matin un monde moral 
nouveau en s'appuyant sur cette idée que la 
guerre va nous régénérer à la façon d'une 
eau de Jouvence pour l'usage interne. 

La guerre,, ô philosophes I ne changera 
pas plus le coeur humain que ne l'ont changé 
toutes les guerres, cataclysmes et autres cala-
mités dont notre planète a été accablée au 
cours des siècles. 

Le bonheur n'est pas une denrée qu'un mi-
nistre du Ravitaillement peut distribuer avec 
plus ou moins de libéralité et d'équité. Le 
bonheur de l'homme est en lui-même, et le 
tort que nous avons c'est d'aller le chercher 
là où nous ne pouvons le trouver. 

L'écrivain grec Lucien avait un coq qui, 
grâce à la métempsychose — si nous en 
croyons Erasme — avait été tour à tour phi-
losophe, homme, femme, roi, simple citoyen, 
poisson, cheval, grenouille et même éponge. 

De ses diverses métamorphoses, ce brave 
coq n'avait retenu qu'une chose : la certitude 
que l'homme est le plus mal loti de tous les 
animaux, parce qu'il .cherche sans cesse à 
franchir les bornes que la nature lui a don-
nées, tandis que les autres se contentent de 
leur sort. 

D'où il faut conclure avec Pascal, que le 
malheur de l'homme vient de ce qu'il ne sait 
pas tenir en place dans une chambre. 

Savoir se contenter de son sort, ce n'est 
peut-être pas le dernier mot du progrès so-, 
cial, mais certainement la base de tout pro-
grès moral. 

_ Si le cordonnier fait ses souliers avec plai-
sir et les 'fait bien ; si le cultivateur plante 
ses choux sans se croire pour cela un paria, 
une victime d» la société —ce qui ne les em-
pêche ni l'un ni l'autre d'aller au cinéma s'ils 
en ont envie — tout ira bien en France, mal-
gré la politique. 

Dans le cas contraire, la guerre n'aura pas 
changé grand'chose — si ce n'est la carte géo-
graphique et la forme de quelques gouverne-
ments. 

ANCRE NEGIS 

L'opinion du général Pau 
Melbourne, 14 Octobre. 

(Retardée en transmission). 
Âii cours d'une interview le général Pau 

"a déclaré de nouveau que les Alliés ne doi-
vent pas se laisser prendre au piège de l'Al-
lemagne. 

La seule solution vraie est de rejeter les 
Allemands de l'autre côté du Rhin. 

Le sentiment que la paix est imminente 
n'est pas justifié. 

les 
reconquis 

Paris, 20 Octobre. 
Le président du Conseil a quitté Paris sa-

medi soir, avec M. René Renoult et le général 
Mordacq, pour visiter les villes du Nord libé-
rées, la semaine dernière, par la vaillante ar-
mée britannique. 

M. Hayez, sénateur du Nord : MM. Grisain 
et Goniaux, députés du Nord, accompagnaient 
également le président du Conseil. C'est au 
milieu d'un enthousiasme indescriptible que 
M. ■ Clemenceau a parcouru Haubourdin. 
Lille, Roubaix et Tourcoing. Sur tout le par-
cours les fenêtres étalent pavoisées et la foule 
acclamait avec ferveur et émotion le chef du 
gouvernement et les uniformes français. 

Le président du Consei a été reçu par les 
autorités civiles qui lui ont fait le récit de 
toutes les souffrances morales et physiques 
endurées pendant l'occupation allemande et 

Les bolcheviks battus 
par les "Miéco-SIovaques 

Londres, 20 Octobre. 
On mande de Shangaï : 
Huit mille bolcheviks avançant sur Ekate-

rinbourg, furent repoussées par les forces 
tchéco-slovaques et sibériennes. 

Les bolcheviks ont eu mille tués. Trois 
trains blindés, onze locomotives et soixante 
mitrailleuses furent capturés. 
La ville de Liban demande son autonomie 

Stockholm, 20 Octobre. 
On mande de Pétrograde : 
La ville de Libau a envoyé récemment une 

délégation à Berlin pour insister sur la né-
cessité de iaire de Libau un port libre, con-
formément au traité de Brest-Litowsk. La dé-
légation a échoué complètement dans la mis-
sion, le gouvernement allemand ayant décidé 
d'employer le port de Libau exclusivement 
aux fins militaires. 
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1 1.540 JOUR SE GUERRE t 

que 
Paris. 20 Octobre. 

Le gouvernement t'ait, à 14 heures, le 
communique officiel suivant : 

Hier, en fia de journée, l'ennemi a 
prononcé deux violentes contre-atta-
ques entre la Serre et l'Aisne. L'une 
dtans la région de Verneuil, l'autre au 
nord de Saint-Germainmont. 

Nous les avons repoussées en fai-
sant des prisonniers. 

Au cours de la nuit,, l'ennemi a 
vivement réagi par son activité d'ar-
tillerie et de mitrailleuses en diîîé-

5 rents points du iront. ï 
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Paris, 20 Octobre. 
Le président de la.République a reu ce ma-

tin M. Delesalle, maire de Lille, avec qui il a 
eu un long et émouvant entretien. 

LA SITWÎIO^ 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 20 Octobre. 
L'effort décisif des troupes alliées se pour-

suit avec méthode et aussi avec succès sur 
l'ensemble du iront. La manœuvre des ar-
mées britanniques vers les objectifs de 
Tournai et Valenciennes se dessine dans 
des conditions telles que des événements 
heureux sont à présager. 

L'armée Debeney, de son côté, progresse 
sensiblement au nord de Guise et sur l'Oise. 
En outre, les soldats belges est français, 
après avoir atteint, à Thielt, la frontière 
hollandaise, accentuent leurs efforts vers 
Gand. 

Sans doute, les Allemands résistent soli-
dement sur un certain nombre de positions 
dont l'importance est sérieuse pour faciliter 
leur retraite, et cette action militaire ne tar-
dera pas à nous apparaître comme le com-
plément des tergiversations diplomatiques 
avec lesquelles elle est conjuguée. Mais ni 
l'une ni les autres n'éviteront l'irréparable 
pour les empires de proie. Et c'est dans 
l'atmosphère de foie créée par la victoire en 
voie de réalisation que s'est déroulée au-
jourd'hui la fêle consacrée à la libération 
de nos villes et à la classe 20. , 

Sur la place de la Concorde, sur la ter-
rasse des Tuileries et le long des Champs-
Elysées, la foule a défilé avec enthousiasme 
devant les trophées venus du front. Si nos 
gosses de la classe 20 sont appelés à entrer 
dans la carrière, ils le feront sous le four 
radieux qui commence à éclairer le triom-
phe de notre cause sacrée. 

MARIES RICHARD 

Commnniqné officiel anglais 
20 Octobre (après-midi). 

De bonne heure, ce matin, nos troupes 
ont attaqué les positions ennemies sur 
la ligne de la Selle, au nord du Gâteau, 
et ont traversé la rivière, malgré une 
fort© résistance. 

Plus au Nord, l'ayance s'est poursuivie 
au cours de l'après-midi et dans la soirée 
d'hier. 

Nos troupes ont achevé la prise de De-
nain et ont atteint la ligne générale Ha-
veluy, Wandignies, Hamage, Briîlon, 
Beuvry. 

Sur ce front, la résistance ennemie 
augmente. ' 

L'avance en Flandre continue 
Paris, 20 Octobre. 

De l'Intransigeant : 
Aux dernières nouv&'ies, l'avancé en Flan-

dre se poursuit avec les précautions néces-
saires. La marche vers Gand continue dans 
de bonnes conditions. Dans le Cambrésis. les 
progrès britanniques ont continué à se déve-
lopper à l'est du Câteau. Plus au Nord, leur 
prochaine étape sera Valenciennes. 

De l'Heure : 
Il est dès maintenant visible que nos adver-

saires se retirent jusqu'à la ' ligne Selzaete-
Gand-Audenarde-Tournai, c'est-à-dire sur le 
canal de ïerneuzen et l'Escaut. Là il paraît 
certain qu'ils ont l'intention d'opposer une 
résistance plus ou moins prolongée, mais 
les événements leur permettront-ils de met-
tre ce projet à exécution. 

La progression de nos armées 
en Belgique 

Paris, 20 Octobre. 
Nous étions, dans la soirée, à une dizaine 

de kilomètres de Gand et autant de Tournai. 
Londres, 20 Octobre. 

On annonce, hier soir, que les armées 
alliées continuent à progresser en Belgique. 

Les troupes du roi Albert sont maintenant 
à Thielt, à Gourtrai et à Mouscron. 

Amsterdam, 20 Octobre. 
Le Telegraaf annonce que de forts déta-

chements allemands, accompagnés d'artille-
rie et d'automobiles passent le long de la 
frontière hollandaise, devant l'Ecluse, se di-
rigeant vers l'Est. 

Le correspondant de l'Handelsblad à l'Ecluse 
annonce que les derniers postes allemands 
viennent de quitter la frontière hollandaise. 
Ils ont franchi le canal de Bruges à l'Ecluse, 
dans la direction de l'Est. 

Nos communications rétablies 
avec la Hollanâe 

Paris, 20 Octobre. 
Une des conséquences de la victoire des 

Flandres esj, que nos communications par 
terre avec Les Pays-Bas sont désormais réta-
blies. Ce' fait est d'une grande importance, 
tant au point de vue économique qu'au point 
de vue politique. Le gouvernement néerlan-
dais ne sera plus exposé à la pression alle-
mande. L'Entente pourra ravitailler la Hol-
lande sans difficulté et, au besoin, la soute-
nir si, dans ses dernières convulsions, l'Alle-
magne tentait d'y transporter la guerre. 

Des navires chargés d'Allemands 
coulés par les Beiges 

Amsterdam, 20 Octobre. 
Si l'on en croit des réfugiés arrivés de Bel-

gique, un certain nombre de navires chargés 

de matériel de guerre et à bord desquels des 
officiers allemands avaient pris place, ont 
été détruits et coulés cet après-midi dans 
le canal d'Eocloo par les soldats belges. Au-
cun des Allemands n'a pu être sauvé. 

Pour consoler le peuple allemand 
Bâle, 20 Octobre. 

Bien- que les journaux allemands aient pris 
l'habitude depuis quelque temps de réduire 
singulièrement leurs commentaires sur la si-
tuation militaire, en même temps qu'ils pu-
bliaient des cartes du front de plus en plus 
minuscules, ils ne peuvent pas passer com-
plètement sous silence le recul dans la ré-
gion de Lille et en Belgique. Ils avouent sans 
ambages que c'est une chose douloureuse 
pour tous les cœurs allemands, qui, en parti-
culier, auront peme à se faire à l'idée que 
les bases sous-marlnes en Flandres sont ainsi 
abandonnées. . 

La seule con'solation qu'ils offrent aux lec-
teurs, c'est qu'il faut s'incliner devant l'inévi-
table et songer que ce recul renforce le front 
encore existant. 

La ligne de l'Escaut ne tiendra pas 
Paris, 20 Octobre. 

Les critiques militaires attachent la plus 
grande Importance aux opérations franco-bri-
tanniques entre l'Oise et Le Câteau. 

Pour apprécier les progrès accomplis, il faut 
savoir nue dans cette région qui s'étend sur 
un front de 60 ilomètres, les Allemands massè-
rent quarante divisions, battant ainsi les re-
cords de la densité. Qu'une telle masse fût dis-
posée dans i>ue bataille défensive, cela prouve 
l'importance du terrain conquis. 

Le généra! Mangin fit procéder à cette atta-
que et pratiquer de larges brèches dans l'en-
semble des tranchées et des réduits bétonnés, 
précisément parce qu'il était fortement appuyé 
sur sa gauche par les.généraux Rawlinson et 
Debeney, serrant ainsi l'ennemi sur le canal 
de ta Sambre. ! 

La ligne de l'Esctut ne tiendra pas. On pré-
voit l'évacuation d'Anvers et la chute très pro-
chains de Valenciennes, donnant ainsi une 
ouverture sur la roule de Maubeuge. 

M. Turar fit alors observer qu'il était né-
cessaire d'agir sans retard, car sans cela la 
suite des événements pourrait bien déferler 
pai dessus la tête de la monarchie. 

Charles Ier aurait répondu qu'il était prêt 
à prendre deS mesures pour remédier aux 
difficultés actuelles. En ce qui concerne le 
retrait des troupes allemandes et magyares'" 
des territoires tchèques et slovaques, aucune 
réponse n'a été donnée à la délégation par-
lementaire. 

L'Âuîricne démocratique 
' contre la Hongrie 

Amsterdam. 20 Octobre.. 
A propos du manifeste de l'empereur Char-

les, le Berliner Tageblalt constate que les mi-
milieux démocratiques de l'Autriche sont 
hostiles a une oligarchie hongroise. L'im-
mense majorité des Tchèques veulent une 
République tchéco-slovaque et les You."o-S!a-
ves veulent un Etat yougo-slave. Le Conseil 
national des allemands de Bohême a récla-
mé, mercredi, l'union avec l'AUewiagne La 
majorité des électeurs allemands d'Àuiriche 
rejettent la Fédération sur les bases propo-
sées par le gouvernement 

Le Lokal Anzeiger rapeplle, de son côté 
que les Roumains d'Autriche ont constitué 
une assemblée nationale. 

La réponse de l'Allemagne 
an]0' 

Amsterdam, 20 Octobre. 
Les dépêches d'Allemagne indiquent qu'il 

n'est pas certain que la réponse allemande 
au président Wilsoïr soit envoyée ce soir. 

Dans certains milieux, on déclare même 
qu'elle ne sera pas prêteAvant lundi. 
Ce que sera la réponse allemande 

à la note de M. Wilson 
Paris, 20 Octobre. 

Le Matin reproduit une information suisse 
annonçant de source parlementaire que la 
note germanique sera rédigée sur un ton 
très ferme. Elle discutera les conditions po-
sées par M. ""Wilson et les concessions éten-
dues notamment a<» sujet de la guerre sous-
marane, mais protestera contre les accusa-
tions prétendues injustifiées. 

La réponse sera conciliante autant que le 
permettent., les intérêts essentiels du peuple 
allemand. 

Le Matin prévoit que la réponse proposera 
des enquêtes et promettra des «sanctions au 
sujet des accusations relatives aux méthodes 
de guerre. Elle demandera des conditions 
précises aux Alliés par l'armistice et s'ef-
forcera de prouver le caractère parlemen-
taire du gouvernement actuel. 

Bâle, 20 Octobre. 
La semi-officieuse Strassburger Post écrit : 
La réponse allemande au président Wilson 

développera vraisemb;ablement les trois 
idées suivantes : 

Elle repoussera d'abord les accusations for-
mulées contre l'armée allemande ; elle dira 
que l'armée allemande est une armée popu-
laire et que, qui ''offense, offense le peuple 
allemand. 

Elle exprimera ensuite sans doute la dis;, 
position du gouvernement allemand à renon-
cer sous certaines conditions à la guerre 
sous-marrne. 

Enfin, elle priera M. Wilson de poser ses 
conditions définitives et précises, et cela en 
tenant particulièrement compte du seul point 
purement politique de sa dernière note. 

Le journal attribue le retard apporté à 
l'expédition de la note à l'absence de M. Erz-
berger qui assistait à l'enterrement de son 
fils à Karlsruhe et dont on a voulu attendre 
le retour. 
Ludendorff dit que l'Allemagne 

peut être envahie 
Milan, 20 Octobre. 

Selon la Gazette d'Essen, organe socia-
liste, Ludendorff fut accablé de mépris par 
les princes confédérés à la récente réunion 
du Consei! de la Couronne. 

Tous ceux qui étaient présents frémirent 
lorsque Ludendorff déclara qu'il était possi-
ble que l'Allemagne fut bientôt -envahie. Le 
roi de Bavière lui fit d'amers reproches, tan-
dis que le roi de Wurtemberg n'hésita pas 
à dire que la responsabilité de l'empereur 
dans cette débâcle était énorme. 

Le Dieu de là guerre lui-même, dit l'or-
gane . socialiste, n'osa pas protestér. 
Pourquoi l'Allémagne accepte 

le programme Wilson 
% Amsterdam, 20 Octobre. 

Un communiqué de l'agence officieuse al-
'•ernande déclare : 

Nous ne pouvons pas nous déclarer d'ac-
cord avec le comte Tisza. Il est vrai que nous 
n'avons pas gagné la guerre, mais si nous 

l'avions perdue, c'est l'ennemi qui l'aurait 
gagnée et ce n'est pas le cas. Le gouverne-
ment allemand accepte le programme du pré-
sident Wilson parce qu'il correspond au sien 
et non parce que nous avons perdu la 
guerre. 

Une Manifestation pacifiste 
en Allemagne 

Londres, 20 Octobre. 
Selon une dépêche d'Amsterdam une 

grande manifestation pour la paix a eu lieu 
hier à Cologne lorsqu'on apprit l'évacuation 
de la côte belge par les Allemands. 

Une grande foule, comprenant surtout des 
femmes et des soldats réformés se rassem-
blaient devant l'Hôtel de Ville en criant : 
• Vive la paix ! Nous sommes vaincus 1 A 
bas Hindenburg I».» 

Des soldats qui furent appelés de la ca-
serne d'infanterie ne consentirent à interve-
nir qu'à la condition qu'on ne leur donne-
rait pas i'ordre de tirer, ©n signale des ma-
nifestations analogues dans diverses villes 
d'Allemagne. 

L'action des socialistes à Berlin 
Bâle, 20 Octobre. 

De la Gazette de Voss : 
Les manifestations socialistes minoritaires 

de jeudi dernier, à Berlin, se sont divisées 
en, deux parties. Il y a eu d'abord un ras-
semblement d'environ un millier de person-
nes devant le Reiçiistag ; la police les dis-
persa sans difficultés. Peu après, un cor-
tège beaucoup plus nombreux réussit à se 
former et à pénétrer sous les Tilleuls, accla-
mant l'ambassade russe, du balcon de la-
quelle M. ioffe salua les manifestants. 

De l'Hamburger Echo : 
Des rencontres se sont produites, d'abord 

entre la police et les manifestants, devant 
l'ambassade russe ; la police à cheval dé-
gaina ; plusieurs personnes furent blessées; 
des soldats en uniforme, qui se trouvaient 
dans le cortège, furent arrêtes. Une partie des 
manifestants réussit à briser le barrage et 
continua à manifester jusque devant le châ-
teau impérial. Le député Haase, qui précé-
dait les manifestants en automobile, a été 
longuement acclamé. 

Aux statues ds Lille et de Strasbourg. 
Les souscriptions à l'Emprunt. — La' 

manifestation sportive. — A 
l'Hôtel de Ville 

Paris, 20 Octobre. 
'Les fêtes organisées en l'honneur de la 

classe 1020 et de l'ouverture de l'Emprunt ont 
commencé ce matin. Bien que ia pluie n'ait 
pas cessé de tomber durant toute fa nuit, la 
foule a commencé, dès 8 heures, à arriver 
nombreuse sur la place de la Concorde" dont 
l'aspect à travers la brume est impression-
nant. Toutes les statues des villes de France 
ont leur piédestal entouré de faisceaux de 
drapeaux aux couleurs alliées. La statue de 
Lille disparaît sous les drapeaux et les ger-
bes de fleurs. 

La statue de Strasbourg est également très 
. fleurie. Des canons, gros et petits, obusiers, 

mitrailleuses, minenwerfers, ainsi que des 
lanks pris à l'ennemi encadrent la place et 

'irdent les terrasses de l'Orangerie et des 
, feuillants où sont installés des'avions alle-

mands. 
: A 10 heures, malgré la pluie, la place de 

la Concorde est noire de monde. Un guichet 
de souscription à l'emprunt a été ouvert à 
l'intérieur du piédestal de la statue de Lille' 
et les souscripteurs affluent. Un peu plus 
tard, survient un monôme composé des as-
sociations 'de candidats à l'Ecole " navale, 
Sadnt-Cyr, Polytechnique et Centrale, conduit! 
par leur secrétaire, M. Sebert. -

La foule acclame ces jeunes gens au nom 
desquels MM. Salles, pour Saint-Cyr et Na-
vale ; Couset, pour Polytechnique et Cen-
trale, prononcent des discours glorifiant Liil< 
martyre et ceux de leurs aînés tombés au 
champ d'honneur. Les manifestants poussent 
trois hourrahs pour Lille, déposent sur la 
statue des gerbes et des couronnes de fleurs 
puis, eux aussi, souscrivent à l'emprunt. 

Une cérémonie ônwuoante 
A 11 heures, une cérémonie émouvante st 

déroule devant les statues de Lille et de Stras 
bourg, la remise du drapeau aux boy-scout! 
de France par' le lieutenant-général anglaii 
Baden-Powel, fondateur des boy-scouts. 

Le public pour mieux voir est grimpé sui 
Jes canons ennemis et applaudit. Le générai 
'ae Borckeim prend la parole et dit : -

Eclalreurs, voua allez recevoir votre drap-eai 
qui devait vous être remis en 1914; . mais 11 
guerre a empéciié alors cette cérémonie.. Vous lei 
recevrez devant la statue de Strasbourg, syiuboU 
de la sanglante défaite qui nous a enlevé l'Ai 
sace et la .Lorraine; mais dont le voile de deut 
va bientôt disparaître à jamais, comme uujour 
d'mii celai de sa sœur, la ville de Lille, glorleu 
sèment délivrée par le -H' corps anglais. , 

Trois hourrahs furent poussés après ci 
speech chaleureusement applaudi. 

Puis, le général Baden-Powel prononce m 
] discours en anglais, en remettant le drapeai 
* aux boy scouts. 

Ce dis.'.ours fut très applaudi ét les boy 
nntç H^filprpnt 

Les députés îenéco - slovaques 
eî l'empereur 

Genève, 20 Octobre. 
On commence à avoir quelques détails sur 

l'entrevue des députés tchéco-siovaques avec 
l'empereur. Au cours de l'audience, les délé-
gués demandèrent à l'empereur la constitu-
tion immédiate d'un gouvernement tchéco-
slovaque, l'évacuation du territoire tchéco-
slovaque par les troupes austro-allemandes et 
magyares, le retour des régiments tchéco-
slovaques dans leur patrie. 

Les députés liront remarquer la gravité de 
la situation et mirent en garde le souverain 
contre un soulèvement intérieur, difficile à 
éviter si la question tchéco-slovaque n'était 
pas résolue immédiatement. Ce serait terri-
ble, dit l'empereur. Il faut l'éviter à tout prix. 

scouts défilèrent. 

La manifestation s parti os 
Paris, 20 Octobre. 

La grande manifestation sportive organisé 
ce matin dans le Jardin des Tuileries a, mal 
gré la pluie qui n'a cesse de tomber duran 
toute la matinée, obtenu un énorme succès 

La foule se porta vers l'allée centrale oi 
devaient se dérouler les épreuves réservée! 
à la classe 1920, ainsi que les deux courseï 
de l'U. S. F. S. A. qui reunissaient les cham 
pions français et alliés. Après un défile di 
tous les concurrents, qui reçurent une inter 
minable ovation, les courses se déroulèrein 
sans interruption donnant lieu à des luttes 
superbes qui soulevèrent l'enthousiasme dei 
spectateurs. 

A 11 h. 20, tout était terminé. 
Voici les résultats des différentes épreu-

ves : 
60 mètres (finale) : 1er Boudon; 2" Gulbert, 

3* Mlnvielle; 4* Picard. Temps : 8" 3/5. 
800 mètres : 1er brassard; 2" Henri Protaix: 

3" Vincent. Temps, 2' 10".. 
Lancer de la grenade : 1er Morel, 47~" m. 50; 

2' Delbecjue, 47; 3' Mortier et Geoffroy, 46 mètres 
Lever de la gueuse (18 kilos) ; 1er Mortier 

543 lois; 2* Stemcmann, 502 fois; 3- Eault, 350 fols 
■Grimper : 1er Lebœuf, 13 m.; 2" Pretet, 11 m 50; 

3* Le Donniat et Durbocq, 11 mètres. 
Longueur avec élan : 1er Brossard, 5 m 60 

2" Boui-son, 5 m.; 3' Guibert, 5 m. 50. 
Longueur sans élan ; 1er Boyer, 2 m. 62; 2* Lan 

rent, 2 m. C0; 3" Poyon, 2 m. 52. 
Hauteur avec élan : 1er Hyckert, l m 52-

2' Becle, 1 m. 50; 3" Bâtard, 1 métro. 
Hauteur sans élan : 1er Rickert, ' 1 m 85-

2" l'ronticr, 1 m. 30. ' 
Courses de l'U. S. F. S. A.-, 100 mètres, Interal-

liés : 1er Croci (Italien); 2" Albirti (Italien); 
S^Smet (Bebac); 4" Carpentler (Français). Temps 

3.000 mètres : 1er Vermulcn (Français); 2' Bou 
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onfe-Crisfo 
CINQUIEME PARTIE 

rrentin ici i s'écria-t-U en bondissant 
A fauteuil ; est~c« oua ma mère est 

maiafle 1 
Et il se {.réclplta ver» la porte de la 

ch amure. 
Monte-Cristo le suivit des yeux, eî le vit 

aborder le valet qui, tout essoufflé encore, 
tira de sa poche un peftt paquet cacheté. Le 
petit paquet contenait un journal et une let-
tre. 

— De qui cette lettre T demanda vivement 
Albert. 

— De M. Beauchamp, répondit Florentin. 
— C'est Beauchamp qui vous envoie alors ? 
— Oui, monsieur. Il m'a fait venir chez lui, 

m'a fait venir un cheval de poste, et m'a 
fait promettre de ne point m'arrêter que je 
n'ai rejoint monsieur : j*a4 fait la route en 
quinze heures. 

Albèrt ouvrit la lettre ea frissonnant : aux 

Ueprod uci ion interdite aux Journaux q^il n'ont pas 
*» traité avec UM.Calmann LcVy, éditeoiâ. a Parla. 

premières lignes, il poussa un cri, et saisit le 
journal avec un tremblement visible. 

Tout à coup ses yeux s'obscurcirent, ses 
jambes semblèrent se dérober sous lui, et, 
prêt à tomber, il s'appuya sur Florentin, 
qui étendait le bras pour le soutenir. 

— Pauvre jeune homme 1 murmura Monte-
Cristo, si bas que luf-meme n'eût pu enten-
dre le bruit des paroles de compassion qu'il 
prononçait ; il est donc dit que la faute des 
pères TêTomDera sur les enfants jusqu'à la 
troisième et quatrième génération:. 

Pendant ce temps Albert avait repris sa 
force, et, continuant de lire, il secoua ses 
cheveux sur sa tête mouillée de sueur, et, 
froissant lettre et journal : 

— Florentin, dit-il, vo#e cheval est-il en 
état de reprendre le chemin de Paris ? 

— C'est un mauvais bidet de poste éclopé. 
— Oh I mon Dieu I et comment était la 

maison quand vous l'avez quittée ? 
— Assez calme ; mais en revenant de chez 

M. Beauchamp, j'ai trouvé madame dans les 
larmes ; elle m'avait fait demander pour sa-
voir quand vous reviendriez. Alors je lui ai 
dit que j'allais vous chercher de la part de 

.M. Beauchamp. Son premier mouvement a 
été d'étendre le bras comme pour m'arrêter : 
mais après un instant de réflexion : 

t — Oui, allez, Florentin, a-t-elle dit, et qu'il 
revienne. 

— Oui, ma mère, oui, dit Albert, Je reviens, 
sois tranquille et malheur à l'infâme 1... 
Mais, avant tout, il faut que je parte. 

Il reprit le chemin de la chambre où il 
avait laissé Monte-Cristo. 

Ce n'était plus 1« même homme et cinq mi-
nutes avaient suffi pour opérer chez Albert 
une triste métamorphose ; U était sorti dans 

son état ordinaire, il rentrait avec la voix al-
térée, le visage sillonné de rougeurs fébriles, 
l'œil étincelant sous des paupières veinées 
de bleu, et la démarche chancelante comme 
celle d'un homme ivre. 

— Comte, dit-il, merci de votre bonne hos-
pitalité, dont j'aurais voulu jouir plus long-
temps, mais il faut que je retourne à Paris. 

— Qu'est-il donc arrivé î 
— Un grand malheur ; mais permettez-moi 

de partir, il s'agit d'une, chose bien autre-
ment précieuse que ma vie. Pas de question, 
comte, je vous en supplie, mais un cheval I 

— Mes écuries sont à votre service, vicomte, 
dit Monte-Cristo ; mais vous allez vous tder 
de fatigue en courant la poste à cheval ; pre-
nez une calèche, un coupé, quelque voiture. 

— Non, ce serait trop long, et puis j'ai be-
soin de cette fatigue que vous craignez pour 
moi, elle me fera du bien. 

Albert fit quelques pas en tournoyant com-
me un homme frappé d'une balle, et alla tom-
ber sur une chaise près de la porte. 

Monte-Cristo ne vit pas cette seconde fai-
blesse ; il était à la fenêtre et criait : 

— Ali, un cheval pour M. de Morcerf 1 
csi'on se hâte I il est pressé I 

Ces paroles rendirent la vie à Albert ; il 
s'élança hors de la chambre, le comte le 
suivit. 

— Merci ! murmura le jeune homme en 
s'élançant en selle. Vous reviendrez aussi 
vite que vous pourrez, Florentin. Y a-t-il un 
mot d'ordre pour qu'on me donne des che-
vaux ? ,è 

— Pas d'autre que de rendre celui que vous 
montez ; on voue en sellera à l'instant un 
autre. 

Albert allait s'élancer, il s'arrêta. 

— Vous trouverez peut-être mon départ 
étrange, insensé, dit le jeune homme. Vous 
ne comprenez pas comment quelques lignes 
écrites sur un journal peuvent mettre un 
homme au désespoir ; eh bien I ajouta-t-il 
en lui jetant le journal, lisez ceci, mais quand 
je serai parti seulement, afin que vous ne 
voyiez pas ma rougeur. 

Et tandis que le comte ramassait le jour-
nal, il enfonça les éperons, qu'on venait d'at-
tacher à ses bottes, dans le ventre du che-
val, qui, étonné qu'il existât un cavalier qui 
crût avoir besoin vts-à-vis de lui d'un pareil 
stimulant, partit comme un trait d'arbalète. 

Le comte suivit des yeux avec un sentiment 
de compassion infinie le jeune homme, et ce 
ne fut que lorsqu'il eut complètement disparu 
que, reportant ses regards sur le journal, il 
lut.ce qui suit : 

« Cet officier français au service d'Ali, pa-
cha de Janina, doiit parlait, il y a trois se-
maines, le journal l'Impartial, et qui non 
seulement livra les châteaux, de Janina, mais 
encore vendit son bienfaiteur aux Turcs, s'ap-
pelait en effet à cette époque Femand, 
comme l'a dit notre honorable confrère ; mais, 
depuis, il a ajouté à son nom de baptême un 
titre de noiriesse et un nom de terre. 

• H s'appelle aujourd'hui M le comte de 
Morcerf, et fait partie de la Chambre des 
pairs ». 

Ainsi donc ci secret terrible, que Beau-
champ avait enseveli avec tant de générosité, 
reparaissait comme un fantôme armé, et un 
autre journal, cruellement, renseigné, avait 
publié, le surlendemain du départ d'Albert 
pour la Normandie, les quelqueg lignes qui 
avaient failli rendre fou le malheureux jeune 
hommes 

IX 
LE JUGEMENT 

A huit heures du matin, Albert tomba chez 
Beauchamp comme la foudre. Le valet de 
chambre étant prévenu, il introduisit Mor-
cerf dans la chambre . de son maître, qui 
venait de se mettre au bain. 

— Eh bien ? lui dit Albert. 
— Eh bien I mon pauvre ami, répondit Beau-

champ, je vous attendais. 
— Me voilà. Je ne vous dirai pas. Beau-

champ, que je vous crois trop loyal et trop 
bon pour avoir parlé de cela à qui que ce soit; 
non, mon ami. D'ailleurs, le message que vous 
m'avez envoyé m'est un garant de voire affec-
tion. Ainsi, ne perdons pas de temps en 
préambule : vous avez quelque idée de quelle 
part vient le coup ? 

— Je vous en dirai deux mots tout à l'heure. 
— Oui, mais auparavant, mon ami, vous 

me devez dans tous ses détails, l'histoire de 
cette abominable trahison. 

Et Beauchamp raconta au jeune homme, 
écrasé de honte et de douleur, les faits que 
nous allons redire dans toute leur simplicité. 

Le matin de l'avant-veille, l'article avait 
paru dans un journal autre que l'Impartial, 
et, ce qui donnait plus de gravité encore à 
l'affaire, dans un journal bien connu pour 
appartenir au gouvernement. Beauchamp dé-
jeunait lorsque la note lui sauta aux yeux ; 
il envoya aussitôt chercher un cabriolet, et 
sans achever son repas, il courut au journal. 

Quoique prof«saant des sentiments politi-
ques complèlerrKHt opposés à ceux du gérant 
du journal accusateur, Beauchamp, ce qui ar-
rive quelquefois, et nous dirons même sou-
vent, était son intime, ami. 

Lorsqu'il arriva chez lui, le gérant tenait 
son propre journal et paraissait se complaire 
dans un premier-Paris sur le sucre de bette-
rave, qui, probablement, était de sa façon. 

— Ah ! pardieu I dit Beauchamp, puisaue 
vous tenez votre journal, mon cher, je n'ai 
pas besoin de vous dire ce qui m'amène. 

— Seiriez-vous par hasard partisan de la 
canne à sucre ? demanda le gérant du jour-
nal ministériel. 

— Non, répondit Beauchamp, je suis même 
parfaitement étranger à la question ; aussi 
viens-je pour autre chose. 

— Et pourquoi venez-vous î 
— Pour l'article Morcerf. 
— Ah ! oui, vraiment : n'est-ce pas que c'est 

curieux ? 
— Si curieux que vous risquez la diffama-

tion, ce me semble, et que vous risquez un 
procès fort chanceux. 

— Pag du tout ; nous avons reçu avec lî 
note toutes les pièces à l'appui, et nous sorn 
mes parfaitement convaincus que M de Mor 
cerf se tiendra tranquille , d'ailleurs, c'est ur 
service à rendre au pay6 que de lui dénoncei 
les misérables indignes de l'honneur qu'or 
leur fait. 

Beauchamp demeura interdit, 
— Mais qui donc vous a si bien renseigné 1 

demanda-t-il ; car mon journal, qui avait don-
né l'éveil, a été forcé de s'abstenir Taute de 
preuves, et cependant nous sommes ptus inté-
ressés que vous à dévoiler M. de Morcerf, 
puisqu'il est pair de France, et que nous fai-
sons de l'opposition. 

'La tulle a demain., ALEXANDRE DUMAS 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas vassant Les vue$ Pafhé frèrea-

t 
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ch&rd (Français!)'; 
9' 15". 

(Jbaittl (Italien). Temps, 

Cet après-midi la tête commue par un grand 
dénié qui, partant u-, invalides a i ligure, 
lie se disloquera que dans lu,soirée, p.'ace de 
la Lastiiie. après avoir parcouru les princi-
pales voies de la capitale. 

Malgré un temps gris et très pluvieux, une 
feule très dense est massée dès midi ÊUT l'es-
planade des Invalides. Au centre tle 1 espla-
nade a lieu le rassemblement des troupes et 
détachements oui vont participer à la céré-
monie. 

A une heure exactement le eàrtèse s'ébran-
le. Un peloton de la Garde. Républicaine ou-
vre la marche, suivi de la musique du 230e 

d'infanterie territoriale avec tambours et 
clairons des 230° et 237°, le général Lacotte, 
commandant le département de ta Seine, suivi 
de son état-major, puis un peloton de sa-
peurs-pompiers et un détachement ces équi-
pages <ie la flotte, des délégations, etc., etc. 
Des détachements américains, belges, brési-
liens, anglais, grecs, italiens, polonais, por-
tugais, serbes, tchéco-slovaqlies, tous avec 
leurs drapeaux et leurs musiques. En arrivant 
à la Concorde, les musiques jouent, tandis 
que les hommes chantent. 

A l'Hôtel de Ville 
Dès une heure de l'après-midi, une foule 

très dense envahissait la place de I Hûtel-de-
Ville. Le parvis de Notre-Dame et toutes les 
rues environnantes étaient pavoises. 

A partir de 2 heures, là foule arrive de 
plus en plus nombreuse de toutes les grandes 
artères. , ',. . 

Le président de la République, accompagné 
du président du Conseil, est arrivé à I hôtel 
de ville, à 15 heures. Il a été reçu dans le 
salon des Prévôts, par M. Henri Rousselle, 
vice-président du Conseil municipal. 

La musique de la Garde républicaine et la 
musique du 23" régiment d'infanterie, placées 
face à face à la tribune officielle, à droite et 
à gauche des pylônes, sur -les terre-pleins 
où sont rangés les canons pris à l'ennemi, 
jouent la Marseillaise, avec accompagnement 
de chœurs et de solistes. 

, M. Henri Rousselle offre l'hommage du Con-
seil municipal aux représentants des nations 
alliées qui ont associé à cette solennité les 
peuples qui combattent avec la France pour 
le triomphe des grandes idées dont s'honore 
l'humanité pensante. Après avoir célèbre l hé-
roïsme et les succès des armées, l'orateur a 
adressé aux assistants un appel en faveur de 
l'Emprunt. Les assistants se lèvent et dans 
un grand élan d enthousieme, répètent les 
cris de « Vive la France ! Vive la Nation I ». 

Le défilé terminé, les membres de la tribune 
officielle ont été vivement acclamés. 

Avant de quitter la tribune officielle, 
président de ia République, suivi des mem 
ores du gouvernement, a procédé à l'ouver 
ture solennelle de l'Emprunt de la Libération. 
Le public a été ensuite admis à souscrire au 
même endroit et les souscripteurs ont été in-
vités à apposai- leur signature sur le même 
registre, destiné, comme l'on sait, aux archi-
ves historiques de la ville de Paris. 

Signalons parmi les plus fortes souscrip-
tions celle d'un membre de la colonie améri-
caine M. Nelson Cronrwel, qui a versé en un 
chèque, la somme de 1.500.000 francs. 

avec M. Dalman et Miffè Rochas. Location ouverte. 
Téléphone. 3-5». i 

" THEATRE DP GYMNASE. — A 9 0. 80. et à 
S h. 80, dernières représentations de La Belle Hé-
lène. Demain soir, reprise dis Mousquetaires au 
Cer.vùM'. Location ouverte. Téléphone, 97-70. ' 

VAUIKTES-CASINO. — A 2 h. 30 et a B% 30, le 
prestigieux .succès A la Itlche, la magnifique re-
vue Iéeri'.;nc et locale à grand spectacle, de Bossy. 
qui (ait constamment salle comble. Location ou-
verte. ...,.'■ '."'.',..:• • ï -

LE OU1STITJ. — A -8 h.iSO. René de BuxeuU, 
Paul Daubry, Mile. Margo, Henri tt Blanche Pou-
pon. Sketch de Paul d'Estoc. 

l'A t.Ai.S DE-CRISTAL- — A 2 h. 30 et a 8 h. 30, 
Germaine Beria; Meryska; Nou-Tsi; Simin's, etc. 

ALCAZAR LEON DOtl.X — A 2 h. et a 8 h. 
la nouvelle troupe; avec Pbliu et dix numéros 
sensationnels.. 
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1. Alapatito. ambassadeHr à Hadrid 
Paris, 20 Octobre. 

M. Alapetite résident général de Tunisie, 
est nommé ambassadeur de France à Madrid. 

Notules Marseillaises 

De -l'Eau potable 
M. le maire de Marseille et le directeur des 

travaux sont partis pour Paris, afin d'assister 
à une Commission. interministérielle, qui doit 
discuter la question de l'alimentation de Mar-
seille en eau potable. 

L'affaire est d'importance et vaut mieux 
qu'un communiqué simple. Nous eûmes l'oc-
casion de demander que l'on se préoccupât de 
donner à notre ville 'une eau plus saine et 
plus abondante. 

Il parait que les hautes sphères gouverne-
mentales s'intéressent à la question. On ne 
sait encore si fon veut réveiller d'anciens 
projets qui sommeillent, ou 'si l'on a trouvé 
de nouvelles combinaisons. Espérons que, 
lompant avec ses. cachotteries habituelles, la. 
municipalité voudra bien, en temps utils, en 
informer la population pour lui permettre 
d apprécier. 

C'est bien son droit. 

oie jjûca 
La musique du Royal Horse Guards qui 

a obtenu samedi à l'Opéra le brillant succès^ 
que nous avens relaté a donné, hier matin, 
au kiosque des allées de Meilhan, un con-
cert populaire. . 

Une foule énorme emplissait le terre-plein 
des Allées ; elle a frénétiquement acclamé 
les musiciens et leur chef, M. Manuel Bilton. 

Ajoutons que pendant le trajet du quai des 
Belges aux allées de Meiliian, l'illustre pha-
lange, ayant à sa tête M. Gurney, le distin-
gué consul britannique, s'est l'ait applaudir 
chaleureusement par le public massé sur les 
trottoirs, en jouant la Marseillaise. 

M. Pauchard, le sympathique conseiller de pré-
lecture des Bouches-du-Unône, vient d'être nom-
mé conseiller de prélecture de Seine-et-oise. M. 
Schroeder, chargé par intérim de la sous-pa-élec-
ture de Vouziers, est nommé conseiller de pré-
lecture des Bouches-du-IUiû-iie. 

Un enfant sous un tramway. — Hier, vers 
1 heure et demie de l'après-midi, chemin 
des Chartreux, le jeune Peretu Paul, 8 ans, 
demeurant boulevard Rondel, 18, voulut 
monter sur un tramway Dugonimier-Ait.'iueh, 
mais il tomba si malheureusement que les 
roues de la remorque lui écrasèrent les pieds 
et lui broyèrent la jambe gauche. Le pau-
vre enfant a été.transporté dans un état très 
grave à la Conception. 

La Corse, aui, en raison d'épidémie, avait été 
consignée à la troupe par le général comman-
dant la 15' région, est déconsignée depuis hier. 

Note d'art, — Nous avons noté à la vitrine do 
Moullot (rue de la Darse) un médaillon en bronze 
d'une exécution aussi large qu'énergique. Cette 
œuvre est signée Casimir Bernard, fils de notre 
ami Valère Bernard, un jeune artiste qui a de 
qui tenir. _ _^ 

Les vieillards infirmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1905 sont Informés 
que les paiements auront lieu aujourd'hui de 
9 à 4 heures, sans interruption, pour les assistés 
des 1"', 2" et 3" cantons, et demain pour ceux des 
4° et 5* cantons. 

Aota de probité. — Avant-hier matin, en allant 
à l'école, le petit Georges Lavit, 13 ans, demeu-
rant, rue Consolât, 132, trouvait un porte-billets 
contenant une assez lorte somme. Il s'est em-
pressé de remettre sa trouvaille au commissa 
riat de police, où il a été vivement félicité. 

Le Syndicat de la Danse qui vient d'organiser 
des cours de danse à l'annexe de la Bourse du 
Travail, rue llontaux, a choisi comme professeur 
Mme Camarano. Il ne pouvait laire un meilleur 
choix. Ce cours sera le prélude de l'école de 
danse que le Syndicat a l'inteniion de créer. 

Coup de couteau. —- Hier, vers 7 heures du soir, 
rue Martin, le menuisier Jean Manaud, 25 ans, 
demeurant rue Nau, 76, a été blessé par un in-
connu d'un coup de couteau à la cuisse gau-
che. Après avoir reçu des soins à la pharmacie 
Charrier, il a été reconduit à son domicile. 

Les gardions infidèles. — Le service de la police 
spéciale des ports a fait de bonne besogne, avant-
hier. Il a procédé â six arrestations, dont cinq 
de gardiens de nuit employés chez divers entre-
preneurs. Ils se nomment iteilz Charles, 75, ave-
nue d'Arenc; Piazza François, 1, rue des Chape-
liers; Antovitch Stivo, aux Quntre-Cheinins des 
Aygalades; Bosco Charles, 5, rue du Panier, et 
Torre Jean, rue du Grand-Puits, 30, tous incul-
pés de nombreux vols de marchandises diverses 
qu'ils étaient chargés de surveiller. Le sixième 
individu arrêté se nomme Du'-saud Virgile, rue 
Consolât, 16(5. Il était le receleur et on a décou-
vert chez lui, au cours d'une perquisition, de 
nombreux'objets volés sur les'quais et dans les 
hangars.* 

MAIRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain soir, gala, 

pour la rentrée du ténor Angcl, La Toséa, avec 
Mile Ariés et M.ïtoselM, et Les' Koees de Jeannette, 

A MARSEILLE 
C'est hier que s ouvrait la souscription au 

S emprunt de la Défense nationale, l'Em-
prunt de la Libération. Connue ou devait 

's'y attendre, celle première journée a ob-
tenu dans son ensemble un plein succès. 

Les principales maisons de nauque avaient 
décidé, bien que ce lut hier dimanche, de 
recevoir a leurs guichets, toutes les sous-
criptions de y heures uu matin ù midi et de 
2 heures a 4 h. 30. L'aîiluence n'a pas man-
qué d'être par.cieplièrfement aensc au Crédit 
Lyonnais, au Comptoir d'Escompte, à la So-
ciété , générale, à la trésorerie Générale où 
les . souscripteurs iront cesse de se succéder 
uurant cette première journée. 

Tout -laissa croire que ie succès de ce qua-
trième emprunt, qui vient-couronner la vic-
toire de nos armes, dépassera celui obtenu 
par ses devanciers. 11 n'est pas un Français, 
de quelque opinion à. laquelle il puisse ap-
partenir, qui ne veuille apporter sa con-
tribution à l'œuvre de libération entreprise 
par nos vaillants poilus. Aussi bien, dans 
tous les milieux, dans tous les partis, y 
a-t-il unanimité à souscrire. Nous apprenons 
que, dans ce but, l'évêque de Marseille, aussi 
bien que le président de l'Eglise Réformée et 
que le grand rabbin ont adresse, hier, un ap-
pel invitant leurs coreligionnaires à parti-
ciper à l'Emprunt. On ne peut que se léli-
citer de celle union dont on ne saurait tar-
der à apprécier les heureux résultats. 

En terminant, indiquons que M. le tréso-
rier payeur général de Marseille, npus fait 
part que les souscriptions seront reçues tous 
les jours de 'J'heures à 16 heures, dimanches 
compris, à la Trfâytctie,.tiénérale, rue Mont-
grand, 5$, .et non., plus' à la' Préfecture. 

Plusieurs guichets seront réservés aux 
souscripteurs. . ~ 

CITATIONS 
Nous sommes heureux de féliciter M. Gabriel 

Augier, médecin au 8° bataillon de tirailleurs 
marocains, pour les trois nouvelles citations 
qu'il, a obtenues et qui sont ainsi conçues : 

1° Son poste de secoure éftant très violemment 
bombardé et menacé d'être écrasé, a néanmoins 
fortunCé' son service, ne se repliant que par ordre. 

ij4"1 feritlaiit les cinq 'journées dé combat du ... 
au .. 918, s'est dépensé'avec un' dévouement au-
dessus de tout éloge pour assurer ses soins rapides 
aux blessés de la Mgno de feu. 

3° Médecin d'un moral élevé. Du ... au ... août 
a rempli ses fonctions avec un calme et un dé-
vouement absolus, sous le leu de l'artillerie et 
des mitrailleuses. Déjà titulaire de trois citations. 

LA GUERRE EN ORIENT 
.1 .leerairon ni la Serbie 

Oommarnqué serbe 
Les troupes serbes ont pris Sokobagana le 

n octobre. 
Le 18 octobre, l'avance s'est poursuivie sur 

tout le froid. 

mm miwmi 

Marseille el 
Kojçts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés. peur la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Julien Eeithiilot,. caporal au 51° chas-
seurs, décoré de la Croix de guerre, tué â 
l'ennemi, le 17 août 1518, à l'âge dé 34 ans. 

De M. Gustave Jourdain sergent au 65° ter-
ritorial, mortellement blessé a l'ennemi et 
décédé le :2 juillet 1918 à l'âge de 41 ans. 
. Do M. . Léon-Charles. Gêniez, sergent au 

2-26» d'infanterie, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi, à l'âge de 27 ans. 

De M. Marius - Bagnol, lieutenant au iiS° 
d'infanterie, tué à l'ennemi. 

De M. François Palrnaro, tué a l'ennemi, à 
l'âge de 22 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paieineat «ies allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de trente jours, du l-i septembre au 13 octo-
bbe 1918, aura lieu le euudi 21 octobre, de 
9 a 18 heures, dans les perceptions de la 
ville, suivant ies indications ci-après ; 

La perception de la rue de là ■ République, n» 6, 
[niieru I.LU nujiiéui n.tiUi à- ti':D7ii" du tr canton. 

La perception de la rue Clapier, n" 4. paiera du 
c:umè>ro' 4U71' a 5.515 du 7' canton. 

La perception de la ruo de lu Darse, o° 23, 
paiera uu numéro 4.0-Jl a 5.su0. 

La perception du boulevard des Dames, a" 6i, 
paiera du numéro 1.501 a 1.750 des 5' et 4" can-
tons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, n" 8, 
paiera du numéro d.2i)i à a.300 du 5= canton. 

La perception de la rue Duguesclin, u" 8. paiera 
du IHIUK.'J B.sjj. a ...oeo du „" canton. / 

La perception de la rue du Coq, n° 17. paiera 
du numéro 5.516 a G.O00 du 7' canton. 

La perception du boulevard Xlieodore-Thurner, 
paiera du numéro 1.433 a 1.SO0 du 12' canton el les 
retardataires. 

La percepiion de la rué Paradis, n" 118, paiera 
du numéro 3.751 à 4.500 du 0" canton. 

l'oEiîiïé de secours 
».»& doeikero.mobilisés 

Avant la réponse allemande 
Berne, 20 Octobre. 

La Gazette - de Francfort, rapporte qu'a-
yant d'arrêter le texte de la réponse du 
gouvernement alternant! à la note du prési-
dent Wilscm, le Cabinet de guerre a entendu 
de longues explications du général Luden-
dorf el de l'amiral von Scheer. • 

Ces explications qui ont porté sur la si-
tuation militaire et navale, auraient servi 
de base aux décisions du gouvernement. Le 
générai LLid<indorf, d'après la'Guzelle, au-
rait présenté "la situation militaire comme 
sensiblement améliorée, grâce au raccour-
cissement du Iront. 

La séparation de l'Autriche 
et de la Hongrie 
Bâle, 20 Octobre. 

On mande de Budapest : 
A la Chambre des députés le comte Karoîyi 

a demandé la discussion immédiate du pro-
jet de loi déposé par lui, consacrant la sé-
paration constitutionnelle de la Hongrie, 
avec les Etats représentés au Rèlcbsrat au-
trichien. D'après ce projet, la Hongrie au-
rait des ministres spéciaux. L'année les 
finances, les affaires étrangères et les af-
faires communes, jusqu'ici réglées par la 
monarchie, seraient, du ressort de ministres 
compétents hongrois. 

La Finlande mécontente de l'élection 
d'un roi allemand 

Stockholm, 20 Octobre. 
On mande d'Helsingfors que la garnison de 

cette ville, mécontente de l'élection du roi et 
aussi de l'insuffisance de son alimentation 
et de son casernement, s'est livrée à des ten-
tatives de révolte. Des rixes sanglantes se 
sont produites entre les soldats finlandais de 
Viborg, à la suite de l'élection, comme roi, 
d'un prince allemand. Les troupes allemandes' 
quittent peu à peu le pays. 

% Paris, 20 Octobre, 
dicale de la Seine, réunie 

sous la présidence de M. Bonnet, a chargé 
son secrétaire général, M. Alfred Dominique, 
de protester contre la décision d incompé-
tence rendue irrégulièrement par la Commis-
sion de discipline du parti chargée d'ins-
truire la demande d'exclusion contre les sé-
nateurs radicaux qui votèrent la souveraineté 
de la Cour de Justice. 

La - Fédération a envoyé une adresse de 
sympathie à la nation tchéco-slovaque. 

le peuple manifeste à Igiifii 
Amsterdam, 20 Octobre. 

De nouvelles' manifestations patriotiques 
auxquelles ont pris part, non seulement des 
ouvriers, mais aussi des éléments importants 
de la classe bourgeoise, se sont produites 
hier à. Berlin devant le Reiehstag et-devant 
l'aitibassade bolcheviste. 

La troupe a contenu la foule, sans tenter 
de la disperser. 

MmrlB is larlns sutriehisiss 

Le Coiiii: not c.ciniiiUint.iue 
lésultat des versements des 0 ir. 10 des dockers, 

charbonniers, ensactours, chaigeui-3 et débai-
leurs do- 1 administration Bertrand (intendan-
ce), Rléu (d^oarti-uemeiit des nibutoiisl, eic, et::. 

L'éiiuinéi-ation serait ttfou longue pour citer les 
chefs d'éouipes, contremaîtres et pointeurs Qui 
ont conscience de i©iir devoir envers leurs collè-
ges qui luttant sur -tous ies fronts. Du. 12 au 
19, 2.-155 fr. 50. Distribué, 2.510 lr. 

De nos donateurs : il. Bexgfedil, dépu:é, 50O lr.; 
M. Saint, projet des Bouches-du-lthûue, qui nous 
ont toujours manifesté leur nieuveiiiante atten-
tion, 500 fr.; M. Saàhnon, régisseur au Ravitaille-
ment civil, dont le précieux coacoui-s a contribué 
à l'organisation de ncs r.iagasins coopéraiiîs, 
500 fr. Total des encaissements à ce jour, 
22(5.630 fr. Go. .Merci pour nos pj'.ius et leurs famil-
les, nul en ont le bénéfice. 

Touché d'une réclamation du camarade 
Maria, au sujet des. heures de pluie, MM. Es-
lier .et M. Savon, que nous avons vus, ont 
soumis la question à leur groupement. Espé-
rons qu'elle recevra une solution favorable-
aux intérêts généraux en présence. — Le 
trésorier, Manot. 

Le " Tord Boyau -.■> 
Le Tord-Boyau, journal du front, renouvelle, 

avec son 24' numéro (octobre), son appel en faveur 
des orphelins de guerre. Douze cents de ceux qui 
lui ont déjà été signalés ont élé .Inscrits a.une 
œuvre qui leur, alloue un secours de huit francs 
par . mois. II . suflit d'envoyer au directeur du 
Tord-Koua-U, S. P. P». les ncais ét adresses d'er-
■pnéliris'de'guerre ne" recçviint de secours d'aucune 
ceuvre, ' pour qu'on s'occupe immédiatement de 
leur faire attribuer ce secours. 

l'Accident m mmu 
, ds baisse 

■er 

L'accident qui s'est produit à Portes aux 
environs de Valence ét que nous avons relaté 
hier, a causé la mort d'une soixantaine , de 
miliiaires, d'une demoiselle et d'un garçon-
net. Il y a eu en outre, plus de soixante-dix 
blessés, civils et militaires, ceux-ci en plus 
grand "nombre, plus où ifiaiiis"'grjèvëinént at-
teints. 

Du. fait de cet accident, les trains emprun-
tant cette ligne ont été détournés par Chasse, 
ce qui a provoqué un retard sensible à l'arri-
vée â Marseille. Après le dégagement de la 
voie, un service de pilotage-Vest effectué de 
sorte que le retard a été moindre hier matin. 
L'après-midi, la marche est yedevoiwe ù peu 
près normale. 

Amsterdam, 20 Octobre. 
On mande de Vienne ; 
Une note de l'empereur Charles au com-

mandant du port- de Castelnuovo dit que le 
2 février de cette année, un certain nombre 
de marins, appartenant à la Hotte de guerre 
dans le golfe de Cattaro, ayant reîusé d'obéir 
aux ordres donnés et commis des actes de 
violence, quatre n'entre eux ont été exécu-
tés et 3Ï9 autres doivent passer en Conseil 
de guerre. L'empereur Charles en a amnis-
tié 343, qui no lurent pas ies meneurs. Des 
poursuites no seront exercées que contre 31. 

Création troue Banque" ûXzportâifop 
• Bordeaux, 20 Octobre. 

. Devant la Chambre de Commerce de Bor-
deaux, M. Clémente! a annoncé la création 
d une banque d'exportation iiu capital de cent 
millions avec de longs crédits aiin de concur-
rencer les banques étrangères. Cette banque 
sera aidée par l'Ofixe du service commercial 
extérieur réorganisé. 

M. Cfementei a terminé en annonçant la 
constitution de la sixième région économi-
que. 

Le Danemark veut régler 
ÉMÎ ooips avec i'âilemgos 

■ Amsterdam, 20 Octobre. 
Selon un télégramme que publie la presto 

hollandaise ,1e Danemark aurait envoyé à 
l'Allemagne une no(e dans usuelle il pro: 
poserait que certaines cuiesuuus soulevées 
entre les deux pays de iSliO à 1870 eussent 
une solution. 

Le Vadertand fait remarquer qu'en 18G!-, 
les duchés danois de Sievig Holsteiu et 
de Lauenbourg furent cédés à la Prusse. 
L'article 5 du traité stipule uu plébiscite, 
pour ie Slevig afin de savoir si les Habitants 
préfèrent être -rattachés à l'Allemagne ou au 
Danemark. Ce tarticle n'a jamais été mis a 
exécution. « 

7y\/V\y--. 

La Question de la Pologne 
Amsterdam, 20 Octobre. 

La Gazette de Vbss .apprend que i'occupa-
tion militaire allemande en■ Pologne continue-
ra, tandis L[ue ladministi-alieh civile passera 
aux mains des Polonais aussitôt que possible, 
avec les garanties, nécessaires pour le main-
tien des troupes allemandes en Pologne. 

Le journal ne croit pas de telles-mesures 
prudentes, parce que, dit-il, les, troupes alle-
mandes pourraient être mieux employées ail-
leurs. 

line ûélépiioni tmm4mm 
* pari pour finpierre 

Boulo'giie-,sur:Mer, 20 Octobre. 
Une délégation de sénateurs-et de députes' 

français et italiens conduite par M. l'-mn-
Ulin-liouillon, président de la • Commission 
des Affaires extérieures de la Chamin-e, et 
comprenant, d'une par.t, MM. Abel, vice-pré-
sident de la Chambre ; Painlevé, ancien pré-
sident du Conseil ; Albert Thomas, Steeg, 
anciens ministres ; d'Bstournollès de Cons-
tant, Flandin, Hon.nor.ai, membres du Par-
lement français, et d'autre part, plusieurs an-
ciens .ministres et (b's parlementaires Hur-
lions. est. arrivée ce mâtin à 'Boulogne-sur-: 

Mer. .- ,. si , , .. , .. ., 
Llle a. été reçue par le sous-préfet, M. Bu-, 

loz et est partie pour l'Angleterre. 

'ARMEE DES FLANDRES AVANCE TOOiDOBS 
- 6.509 prisonniers el 169 canons capturés en six jours 
£vwvv\ vvxvtoaxvv^vvvvvvxvvvvv^^ VVVVVVVVVVVYVVVVVVVWVWVVW»^ 

I Communiqué officiel I 
< Paris, 20 Octobre, 5 
| Le gouvernement fait, a 23 heures, le communiqué officiel Suivant : S 

<j Maïgré le mauvais temps, nous avons élargi nos positions entre l'Oise et | 
| la Serre. < 
| A l'est de Verneuil,, nous avons iraneni ie ruisseau de Clianîrud et pris | 
? pied sur les croupes à l'ouest de Grandlup. Tous nos gains ont été maintenus £ 
? en dépit de violentes contre-attaques. i 

A l'est de Vouziers, nous avons atteint les abords du village de Perron et | 
S progressé dans la région de Landeves et de Falaise, capturant une vingtaine ? 
| de oeiions. . | 

îiipe assolais 
20 Octobre,, soir. 

Au cours tSUsjie attaque dècianchée ce ma-
tin, les 4rait[îcs hniminicgues ont réussi à en-
lever iss passages de la Belle entre le tîâîeau-
Denain. 

Après avoir achevé îa prise des viliages 
situés dans ta vaiiéa tse la iielle et chassé 
l'ennemi cle la viiie de Solesmea, nos troupes 
se sont frsyces un passage sur jea coteaux 
à l'est de-la rivière. Klîcs se sont établies sur 
ies iianteurs qui commandèrit la vallée tia ta 
Ciarpies. L'ennemi a Gr.iicsé une résistance 
Opiniâtre, ouricul clans le voi3ir,aga de Soies-
mas eï dans le village eJe Sairit-pyShon. 

Après de cjurs combats, rsons avuns sur-
monté cette opposition ei re:iousss de nosn-
breitsss' coiïtis-aMacjues locales. 

Au coure fia cette epàfaticn effectuée sous 
une pluie violente, nous avons tait plus de 
deux raille prisonniers et pris iin certain 
n'ombra «te canons. 

Plus au Nord, nos éléments avancés sont 
à moins tie deux milles de Tournai et sont 
en contact avec l'enr.eati. à i est de ta ligna 
générale Oehaiii-bois des iccluoeitea, 8-andas-
tVïoucSiaisi et Karquain. 

AVIATION. — Le mauvais temps s'est pro-
longé pendant toute la journée du 19. Les 
opér&tiens aériennes n'ont rju être efiectuess 
cju'aves de grandes difficultés : mais nos pi-
lotes volant dans la brouillard, les nuages 
et la pluie, ont exécuté un utile travail da 
reconnaissance eî de liaison. Ils ont réussi 
à prendre un certain nombre de photogra-
phies. 

Plus de sept tonnes de bombes ont été je-
tées sur ies gares en arrière du front da 
Iiataiiie et sur les troupes et transports aile-
tîiasitis. 

L'aviation ennemie s'est montrée peu ac-
tiva ; il n'y a pas eu cia combats aériens. 
Un de nos appareils manque. Aucune opéra-
tion de nuit n'a pu être effectuée on raison 
tSestconditions atmosphériques. 

Ooiisiîîynlqaé beige 

18 Octobre (soir). 
L'oft'snsSve du groupa d'armées dos Flan-

dres sous le commandement de S. M. le 

roi des Beiges a contjnuô pendant la Jour-
née du 20 octobre. 

Après avoir tenté de s'opposer à notre 
marcha sur la rive olsest cJc ia Lys et du 
canal de Bruges à Eccioo à ia frontière hol-. 
landaise, les Allemands ont <Jâ reculer sur 
sur tout ie ircsiî. L'arméo beige boreie le 
canal, appuyant sa gauche à la frontière 
hciiandaisc, ayant enlevé les gros centres 
do Kaoynelearo, Aeitre, Atiege-n. Deien. Ur-
scl. 

L'armée fs-ançasca de Eeïgit;ue a, non seu-
lement rejeté m: doià de ia Lys les arrière-
garùes onriemics, mais alla a encore, mal-
gré les inondations teatOuesi par les Aile-
mands, Iranciti cetîo riviéra et crié deux tê-
tss do penî, l iir.a enî.-a Grammeno et Pete-
ghem, l'autre à Oyglscm. 

La 2e armée britannique, surmontant une 
violenta résistarsce da l'cnnami et ies dif-
ficuiîés des communications, a franchi la 
Lys sur tout son front. Ella a atteint sur sa 
droite la lisière ouest de Pecq, dans ia vai-
lé'b da l.'Escatit. Son front passe par la Si-
gna ouest de Pacii, lisières de Doitîiînies, 
est do Koliiiigisum, VVitcitfo, Wselsbeke; 

El'.a a fait depuis' ie 14 octobre, six "un il te 
oint] csnt hsuf .prisonniers et capferà cent 
soixanfe-neûf canoiis. 

Coramunlpe mîmm 
20 Octobre, 21 heures. 

A l'ouest de ia W.ouss, nos troupes ont con-
tinué leur pression sur l'ennemi à l'est do 
Banilîéville. Au cours &a combats locaux, 
dans le bois des SSappcs, elles ont fait plus 
de cent prisonniers. 

Sur la totalité du front au nord de Ver-
dun, tirs d'artillerie lourde eî as mitrailleu-
ses. Do violentes contre-attaques ont été re-
paussée-s avec do iourdes pertes pour l'en-
nemi. 

Au nord de Verdun, pendant les durs com-
bats, da la semaine damiers, nous avons 
obîigé l'ennemi à ramener, des autres parties 
du front occidental, un nombre toujours 
croissant do divisions qui défendent la ter-
rain pied à piad, avec ia plus granda cpL 
niâireté, afin d'assurer la retraite de l'ar-
mée aiiemande, dont la position a été com-
promise par 'les attaques venant du Sud et 
de l'Ouest. 

Paris, 21 Octobre, 2 h. m. 
Quoique lortement contrariées durant ces 

dernières vingt-quatre heures par le mau-
vais teams, ies opérations des armées alliées 
ne se sont point raienues. iNoire pression 
continue a s'exercer aussi vive, unuyeani 
lennemi à accentuer son mouvement ne re-
pli. 

Les armées îranco-belges ont atteint le ca-
nal tie zeebrugge a Bens sur sou parcours 
entre la frontière hollandaise et i\ev.'pe. U au-
ne part, les Allies sont sur le pomt d'arriver 
ai i'Lscaut où les Auemauds semblent vouloir 
organiser leur résistance. Mais ia nouvelle 
et sérieuse a.ahce que vient ue réaliser l'ar-
mée britannique est du nature à les gêner 
grandement. 

La ugne anglaise a, en. effet, été portée aux 
lisières de Voumm, qui est -virtuellement 
pris, et aux ftoords presque immédiats du 
lienam. tUie va dw Ne.cnûL sud-est de Hou-
baix a \-, avreciiam, nord ue Ueiiain en pas-
sant à l'ou'esi de l-.-oyemits, localité située 'a 
deux kilomètres de vournai, a l'ouest de 
î-'i'omond, a l'est ue Humes, à lest de Mou-
einii, à Aix, a .uûsiaies, a Lousigmes, a 
l'Ouest de Beltamg .et a rlaveluyi. 

L'u [lias, les . Liitaiiinques tiennent la II-, 
gne du la Sellé jusqu'au delà* de liaspres, à 
l'est de baul^oir et au nord uu Câteau'. Avan-
çant encre simt-Pytlmu- et Le Caleau et 
iranchissant ia Selie, ils se sont installes a 
8C0 mètres a l'est de Solesmes après avoir 
buiiscùlé l'ennemi. -, ' , • 

Kés troupes oui également progressé d une 
manière • satisfaisante, lilles oui euipncé Lut 
ligne- de résistance allemande étauiie eu 
aCant de ia Serre, une autre attaque con-
juguée avec celle-ci progressait eu munie 
temps a i ouest de Cliàteuu-r'oreieii. 

L'ennemi sentant tout le danger d'une re-
traite torcée qui viendrait converger avec 
ceiiu des ï'ianUrêè, u cnergiquemeltt réagi. 
Il a prononcé de fortes coiiire-attaques sur 
ces deux secteurs, qui toutes ont été repous-
sê.es. ■-■ ïft , , 

Notre 5e armée a atteint ia belve, vu de 
l'Allemagne, et le sud d'Herm', taua.s que 
la 4° armée atteignait le sud de Terron-sur-
Aisue, le sud-ouest du bois de Vandy, à 
l'ouest de Bellay, ie sud dé la Noue, Adam 
et les lisières nord de l'alaise. 

En résumé les armées allemandes sont 
constamment en retraite sur une partie du 
front et contraintes à une dure défensive 
sur les autres. . >. -

La UlIrÉai le la Bslgp 
Les AUemands-votti évacuer âîàvers 

Amsterdam, 20 Octobre. 
Un Anversois a dit au correspondant du 

7 eivywut a. Loossiicaei. que l'on. ne croit 
plus que les Allemands résistent à Anvers, 
mais qu'ils se retireront sur la ligne Natuuï-
Liège. Les troupes arrivent enooet-e i Anvers 
u'où elles partent vers Liège. Ue grandes mas-, 
ses de matériel arrivent. 

Comme indice du ce a quoi les Allemanus 
sauenuent, le correspondant mentionne que 
du nombreux soldats d'Anvers vendent leurs 
objets nersonnels. I 

La joie causée par les victoires de l'En-
tente est glande, quek;«iefcis plus grande 
parmi lès troupes allemandes que chez les 
Lelges. De nombreux soldais ont été punis 
pour avdir manifesté l:ur satisfaction trop 
ouvertement. 

Quinze rallie soldats allemands 
passent es loilaiiiie 

Londres, 20 Octobre. 
Selon les nouvelles reçues-de la . frontière 

hollandaise, quinze mille Allemands en re-

traite auraient été internés, en Hollande, après 
avoir été-coupés par les groupes belges mar-
chant dans la direction du Nord vers Eccloo. 

Koîre iront tie bataille 
Paris, 20 Octobre. 

Dans le Matin, le commandant de Civrieux 
dit qu'aujourd'hui le crime du l'Allemagne se 
retourne contre elle. La Belgique fut violée 
afin que devant les immenses armées impé-
riales fut ouvert l'espace nécessaire d'abord 
à leur déploiement, puis à la gigantesque con-
version qui ies porterait aux revers des dé-
fenses françaises. Après quatre années de 
luttes épuissantes, ces mêmes armées, ané-
miées dans leurs reserves vidées, s'accro-
chent vainement aux aspérités d'un théâtre 
dont l'ampleur ne répond plus à celte de leurs 
capacités de combat. 

Aussi, est-ce au tour des Alliés de déployer 
aux plamc-s belges des forces innombrables, 
d'écraser sous leur poids de chancelants ad-
versaires et, marchant vers ie Hhin ■ par 'les 
routes traditionnelles, de tourner les forteres-
ses depuis quarante ans érigées aux territoi-
res qui nous furent ravis. 

Que, sur une carte à grande échelle, l'on 
reporte le iront de bataille tracé selon les 
fluctuations journalières, soit, en avant soit 
en arrière de Bruges, de Tournai, de Valen-
ciennesj du Câteau, de Guise,: de Rethel, de 
Dun-sûr-î>îeus% et l'on se rendra compte que 
l'axe central sur lequel pivoteront demain 
toutes les opérations des armées alliées est 
celui de la vallée de la Sambre. 

Mais autant le mouvement de la gauche, 
sortie des marais tie ia Flandre maritime, 
appuyée à la• frontière hollandaise, s'éiaiera 
vers de larges horizons, autant la progression 
de, la droite continuera à se heurter en des 
couloirs resserres aux divers gradins des Ar-
denues. 

Sur le Front italien . ^ 
CoittRiiinlqiSâ officie! 

Rome, 20 Octobre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant ; 
Fréquentes concentrations de feu de notre 

artillerie sur les lignes ennemies du front 
montagneux. Une colonne d'infanterie et des 
convois en marche sur is plateau de Foza et 
ie platsau des Sette-Communi a été atteinte 
en plein et dispersée. 

Au mont tiarno (Vallarsa) l'adversaire a 
tenté deux attaques qui ont été arrêtées net 
par nos tirs de barrage. A l'ouest de Sfoo> 
caredo (val Freuzeiia) une de ncs patrouil-
les a attaqué une petite garde ennemie et en M 
a capturé une partie. j 

Au-dessus de la Piavo, les deux artilleries / 
ont échangé do courtes rafales de feu. 

NOU¥ELLES BRÈVES 
Paris. — Le Gaulois annonce la mort du général 

Janiont. 
Stockholm. — Les directeurs <le l'Association 

septentrionale pour la paix se réuniront le 25 et 
le 20 octobre à Copenhague. L'Association suédoise 
d'arbitrage de la paix envoie pour la représenter 
trois mcinbres au RlcksQag. 

I Berne? — On télégraphie do Kiew çnie' l'agita-
trice zinimer\valdieu'ne bien connue, Angola llai-

.iàba, a reçu des Soviets dix millions pour travail-
ler' en laveur de la révolution sociaie en Italie. 

Zurich. — Selon le Courrier de Cracovie, le pre-
mier président de la République polonaise serait 
M. SadaroslU. 

Budapest. — Tous les calés, théâtres et lieux pu-
blics à Budapest sont- fermés jusqu'au 4 novem-
bre, à cause de ia grippe espagnole. 

Biloao. _ Le consul d'Allemagne a remis aux 
autorités espagnoles le vapeur liuriplia, qui porte 
malmenant les couleurs espagnoles. 

flome. — Le président du Conseil, M. Orlando, 
est complètement rétabli et il quittera Incessam-
ment Borne pour se rendre au quartier générai. 

Buenos-Ayres. — .L'ambassadeur des Ktats-Unis 
M. Stimson, est arrivé. Il a été l'oojet d'une récep-
tion populaire enthousiaste. 

' SlocHliolm. — On est sans nouvelles dn vaocui 
suédois AUtcbaran, qui a quitté l'Espagne, il y a 
trois semaines, pour l'Angleterre. On craint qu'il 
ne soit perdu. 

Amsterdam. — On annonce de Berlin que l'ami-
ral Kcester a adressé aux sections de la Ligue ma-
ritime un appel demandant au peuple allemand de 
maintenir son unité pour une paix honorable ou 
pour une lutte à outrance, 

Athènes, — La situation est aflreuso dans les ré-
glons rèoccupêes par l'armée hellénique. A Cavalla 

BïiOpO maisons ont été brûlées et la population est affamée.-, 
■Londres. — Les journaux publient une dépêche 

dAmsterdam annonçant selon un télégramme de 
Munich, que lo gouvernement bavarois dément 
avoir l'intention de demander une paix séparée. 

Athijies. — Un cyclone a dévasté la partie nord 
OB 1 Ue de /ante. un compte un grand nombre d« 
victimes. Les dégâts sont assez considérables. 

Paris. — Le ministre des Finances autorise le» 
nateS* a r€Ceï0ir les souscriptions à l'Empruni 

Bucuos-Avres. - La colonie roumaine a sons-
vTilemlpiun^^Ss. " d6ml Ûe ̂  ™ °-

■ — ■-"3S>—-— i 

Paris. 20 Octobre. 
i,.S0"î-,,?r0n?.îls ^ te car';s da =ûu;8 maritime, 
»r.» 'n"-'"8"11^" en cil'2f «ie Ue classe (rô-
fu ■

a
,iVnf:?,m,t;", ea <••«**. 2- classe .Merci-S,. 
£ m°ujjleui' l'facipal, l'ingénieur Ue nï 

serïe) îe^KiW* .«■'•*S&"car -prlacipa! (:é-servci les n.géu,euri de ire classe Hermite et Ni-

REMERCIEMENTS 

noiunrè'ux
6

t™i,-^^wur
 répondre aux 

n'r .X -, trinw«9iaKes ae sympathie qu'Us ont îuçu a la suite du décès Ue leur i.,.,,,-^ 
et beile-fille Marie VALLIER née BAhitAS 
prient cous leurs parents, amis et coinîîfV 
sauces de tiouver ici l'expresslou de leurs 
très sincères remerciement. 

AVIS DE DECES 'et R£MERCIEMEWTf7~ 

Les tamiiles l)utu el Guerri, frère sceurs 
neveux et moces, remercient leurs am% fi 
connaissances dus témoignages ue symoa 
deVouîZ °nt eif *«W lors duydécès de M DUiU, née GiUifHRi et les orient (Pas. 
sister a la messe de sortie de deuil fui a»,™ 
lieu demain mard., & courant, a^ii t u 
niicaUinesKUSe ba^éodore, rue des Lo-

f 

> 

EM BEfe)SIÔ0S aEûOrlOïïISE 

Li 
Paris, 20 Octobre. 

La prise de Thielt était considérée avec 
raison comme devant constituer une d-es pha-
ses décisives de la vaste opération entrepri-
se par le groupe d'armées u£» l'ianares aux 
ordres de S. M. le roi dus Belges. 

La résistance acharnée que ILS Allemands 
avaient organisée sur cette position redouta-
Pie, a été brisée par la ténacité et le mordant 
de deux régiments français. 

Les premiûis uéiaci;emc-ms eurent peine 
à" se frayer un passage au milieu des habi-
tants accourus au-devant d'eux, qui accla-
maient nos soldats et voulaient les porter 
en triomphe : « Les Français 1 Les Français l 
Enfin, vc-us êtes venus ! Vive la Belgique I 
Vive la F'rance ! » 

Toutes les fenêtres s'étaient aussitôt et com-
me par enchantement, fleuries et pavoisées 
aux couleurs nationales, 

La musique do l'un des deux régiments 
s'insralla sur la grande place et dut jouer 
à plusieurs reprises la Brabançonne et la 
Marseillaise. 

les Farleffîenîaires italiens vis»; 
les. troupes iîalleooes du froni 

, Paris. 20 Octobre. 
Une visite de parlementaires italiens a eu 

lieu aujourd'hui dans le secteur italien. Elle 
a été exceptionnellement importante,'les trou-
pes italiennes, étant engagées très étroite-
ment dans une série de conihats heureux. 

MM. Alessio, vice-président de la Chambre 
des députés, et Canepa, ancien ministre, se 
sont rendus avec le général Albrecci, com-
mandant des troupes italiennes en France, 
dans le secteur d action, ils ont parié tour ù 
tour de "heure victorieuse qui a définitive-

îiit sonné pour les Alliés et qui exige l'etlort 
magnifique, que ceux-ci sont en traiii de four-
nir partout avec enthousiasme. 

Les parlementaires italiens sont rentrés a 
Paris ce soir. 

AVIS DE DECES (L^s Miiïes.Aiicj 

M/" Marie Julllan fait part a ses barfnte 
amis et connaissances du décès de son

 D
 £ 

mnneS^ receveurPuÛ: 
rt i t,h ,^se,4ue? U^ement civiles aa-
1 ont lieu uujoui-d uui, lundi, à 2 heures iliï 
sou-, aux Milles. ' ' ueuUi au 

—"—' -J-J>-*-J- Ii-zg^^^'j^v.'u^-zj^^x^^-»rg.-^,^LTFV^ 

AVIS DE cecea 

qw'leCslér^MiX
eii

,^
a « sa Emilie, ainsi 

itue ,-r -, ,?a,--ali!0i=s 0111 Ja Couleur de 
la i - tî r-a,!i tti^IS " couiiaissances de ia peau cruelle qu'as viennent d'éprouver 
tu ia personne de M- Paiiela 10® * 
euueu uans la dU° année de son a-e mu m a 
^^aameiitt de l'Lgiisc-. il H 
leltres de taira part. Ou ne reçoit pas Voir 
lneure ues opsèqu-es a la maison mortuaire? 
^astoret, u. on ne reçoit que des'fleuri 

u^i'ïSk ̂  v*will°' «"recteur technique de 
a, feoc eté ue Charpeutage' et Menuiserie de 

Maiseme, au Iront , MM, Antoine et Jeai 
toVu»iw, ; M"" veuve Mathieu, née Bonneu 
vi veuve André rardieu, enu-epreneur de 
menuiserie el ses eulants ; M" veuve Ll Vir-
gllio et ses entants ; ies iamilles àéotto Au-
auT',\

r
 b,yuV0U- G^ec« Casablanca), Amaueo Bistague, Lasuan, iisposito, Calvin! 

LotirioLid, ioinoi ont la douleur de faire 
mit ue ia perte cruelie qu'ils viennent 
u-c-prouver en la personne ue M- Marie-
Loaisa.î»aal(ne Dl VIRCSIUO, née BONNET. 
ieur épouse, mère, sœur, belle-sœur, nièce, 
çousjiie, parerite, aune et alliée, decedée dans 
la ^ année de son àgu. Domicile. S, rue 
bamte-y îciou-e. Four l'heure des obsèques, 
voir a la maison mortuaire. On ne reçoit que 
des heurs fraîches. M 

M. Bernard Stern ; M. Léon stem (prison-
mer ue guerre en Allemagne) ; M. Henri 
Stern, mooilisé au groupement automobile de 
la la» région ; M. Lotus Stem, sur le iront ; 
M™ Hélène, Fanny et Mireille Stern ; la 
famille Jules Hermaun (de Bei'lort) ont la 
douleur de faire part à leurs anus et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'èprouvér en la personne de - M- Adèle 
STERN, née BAUM, leur épouse, mère 
grand'mère, sœur, Lelle-sœur, décédée le 
•~0 octobre, à i'dge de M ans. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui, lundi, 21 octobre à 
2 heures de l'après-midi, 80, rue de la Ré-
publique. 

M"' veuve Lévy ; - M** et M. B David et 
leurs cillants ; les familles WeJl (de Stras-
bourg), Sommer (de Berne), W'ixler (de Bien-
ne), Appert, Nizard et David ont la douleur 
de faire part du décès de M* veuve Clëmcn-
tine ALIBERT, née LEVY, leur fille, mère, 
beile-mère-, grand'mefe, nièce, cousine et al-
liée, à l'âge de 4-6 ans et prient d'assister à 
son convoi funèbre qui aura iieu aujourd'hui 
lundi, a 10 heures,. 4, quai du Port. Ni- fleurs 
ni couronnes. On ne reçoit pas. 

Les membres du Comité de Solidarité el 
d'Assistance du 8« canton sont priés d'assistel 
aux obsèques de M~ Marguerite :':.. ..,.:..£, 
épouse de leur sympathique secrétaire ad-
joint, qui auront lieu aujourd'hui, lundi, £ 
10 heures du malin, boulevard Cimve, 53. 

Le gérant i Vtciivu lîlîïRIES. 
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